
Que va devenir 
la radiodiffusion 

nationale? 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

• C O N T E ' 

La lettre au proviseur 
J'avais douze ans e t J'étais externe au 

lycée de ma petit* ville natale . U n élève 
médiocre et Inconstant, c'est-à-dire 
moins qu'un cancre qui. délibérément, 
affiche sa volonté de ne rien faire et la 
toute-puissance de sa paresse. Je repré­
sentais, d a n s la faune scolaire, u n petit 
animal capricieux dont on ne savait au 
>uste s'il était intell igent ou bète. C'est 
par ce travers que Je plongeais m e s pro­
fesseurs dans une incertitude inquiète, 
et mes parents, tour à tour, dans l'espoir 
et le désenchantement . Mon père, dans 
mes heures d*f lueur cérébrale, rêvait de 
faire de moi un président de Cour d'assi­
ses ou un ambassadeur. Deux jours plus 
tard, 11 retombait des hauteurs de son 
rêve pour déclarer que Je ne pourrais 
même pas, proprement, devenir balayeur 
de rues. Il me lança, au cours d'une de 
ses colères : 

— J'écrirai au proviseur. C'est un c a ­
marade de collège à qui je m'adresserai 
en toute franchise. F in i de rire, mon 
gaillard ! 

J'avais vu. parfois, le proviseur dans 
la cour de récréation. C'était un homme 
grand, mince et grave, le dos un peu 
voûté par l'habitude, s a n s doute, de le 
tenir courbé sur les registres adminis ­
tratifs, le visage pâle magnifié par une 
barbe moutarde e t sel. un binocle d'or 
tremblotant à la racine d'un nez terri­
ble par sa longueur et l'ampleur de ses 

1 narines. Des sourcils d'une splendeur 

Les é lut des auditeurs, représentant 
plus de quatre millions de suffrages 
exprimés en 1936 , ont d'abord cons­
taté , d u n e part la col laboration que 
leur ont généralement apportée leurs 
co l lègues n o m m é s par le ministre e n 
première et seconde catégor ie , d'autre 
part, leur impuissance et celle de ces 
col lègues à satisfaire les désirs des 
auditeurs. 

Cette impuissance résulte de plusieurs 
causes . D'abord, la réglementation 
chaot ique d e la radiodiffusion natio­
nale, réglementation entachée d'il léga­
lité. Puis la mise en tutelie des conseils 
d e gérance par une administration tra-
cats ière . P u i s encore des méthodes de 
travail qui créent d e s chevauchements 
d'autorité et de respcnsabilité. Et, enfin, 
un gaspil lage des deniers versés par les 
auditeurs, tel qu'il atteint les propor­
t ions d'un véritable détournement. 

Q u a n d o n aura remédié à tous ces 
points , toutes choses rentreront dans I végétale et deux f lammes de veilleuse en 
l'ordre. Encore une fois, il suffit de le ' guise d'yeux. U n personnage Imposant, 
vouloir . 

La première chose à faire, c'est d'en 
revenir à la légal i té . Des textes exis­
tent. Ils ne sont pas parfaits, certes, 
mai s il valent encore mieux que les 
décrets arbitraires qui en font table 
rase. Il convient de les reprendre com­
m e base et de les adapter. La loi doit 
être, ici c o m m e partout, la loi. 

Telle qu'elle existerait aujourd'hui si 
el le n'avait été systématiquement étouf­
fée et v ic iée , cette réglementation don­
nerait aux conseils de gérance la part 
d'autonomie, de direction, de responsa­
bilité qui leur appartient de droit. Elle 
rendrait impossible le maintien d une 
dictature bureaucratique qui, sans d o u ­
te, sert à merveille les intérêts particu­
liers qui s'y cramponnent , mais consti­
tue, dans une démocratie c e m m e la 
nôtre, un scandale intolérable et pour­
tant permanent . 

S a n s doute , il faut coordonner. Mais 
cela suppose une action réelle, une col­
laboration de tous les organismes régio­
naux intéressés et le respect des pré­
rogatives de ces organismes. Aujour­
d'hui, coordonner, c'est pour l'adminis­
tration créer e l l e -même et de toutes piè­
ces l 'organisme qui coo id on n c et mettre 
journellement les conseils de gérance 
devant le fait accompli , le fait du 
prince. 

C'est pourquoi , notamment , les élus 
des auditeurs ont demandé que le Con­
seil supérieur des émissions, où ils ne 
sont pas représentés, demeure stricte­
ment dans son rôle consultatif d'expert 
et cesse d'être un comité de décis ion, 
de réalisation et d'exécut ion, en marge 
et à l'encontre de la loi fondamentale 
du 2 8 décembre 1926 . 

C'est grâce à de telles pratiques que 
nous sommes actuel lement sursaturés 
d'émissions parlées qualif iées d'obliga­
toires, que certaines de ces émissions 
présentent un caractère, non seulement 
pol i t ique, mais partisan, de nature à 
causer à nos stations et au pays le plus 
grand préjudice, que les crédits sont dis­
tribués moins dans l'intérêt de la qua­
lité des émissions que dans celui de tel 
o u tel individu qu'il convient d 'avanta­
ger, de tel ou tel organisme qu'il s'agit 
d e soutenir ou de renflouer. C'est ainsi 
que les auditeurs n'en ont pas cour leur 
argent et que, dans le grand concert 
mondial des ondes , notre radiodiffusion 
française fait si piètre figure. 

Il est bon que le public sache que 
toutes ces questions sont nettement 
posées par taus les élus des auditeurs 
a u x divers conseils de gérance, et 
qu'aucun de ces conseils ne peut les 
trouver déplacées ou oiseuses . Et il est 
bon. puisque des élections radiophoni-
ques sont annoncées pour l'été prochain, 
qu'une campagne , très large et très 
haute en son inspiration, s'amorce pour 
rendre nos grands postes d'Etat a lejr 
véritable destinée. 

H. D. 

La Fédération aéronautique 
internationale 

n'a pat pu décerner 
sa grande médaille d'or 

pour 1938 
Parts. 7 Janvier. — La Fédération 

aéronautique internationale a tenu s a ­
medi son consei l général au siège de 
1 Aéro-Club de France à Paris La m a ­
tinée a é té consacrée à l'attribution de 
la grande médail le d'or de l'Association 
à l'auteur de la plus belle performance 
aérienne de l'année 1938.. 

Après trois tours de scrutin, l 'assem­
blée, qui comprenait les représentants 
d e vingt-trois pays, n'a pas pu se mettre 
d'accord, les voix se répartissant à é g a ­
lité sur les noms d'Howard Hughes et de 
Kennet t . Les s tatuts pour l'attribution 
de cette médaille interdisant d'effectuer 
plus de trois tours de scrutin, la Fédé­
ration aéronautique internationale se 
trouve dans l'impossibilité de décerner j les dents 
sa grande médaille d'or pour 1938. 

Le prince Bibesco. président de la F é ­
dération, a pris l'Initiative personnelle 
d'offrir à chacun des deux pilotes une 
coupe destinée à perpétuer leurs exploits 
respectifs. 

La, médail le Lllelnthal. d e s t i n a à ré ­
compenser la meilleure performance de 
vol à voile, a été attribuée au pilote 
polonais Sora, qui a parcouru 577 t m s . 

En ce qui concerne l'Incorporation du 
vol à voile dans les Jeux Olympique* 

devant lequel tous les fronts se c o u r 
baient ; effrayant par tout ce qu'il évo ­
quait de puissance e t de sévérité. Par­
fois. M. Banfort . notre professeur de 
sixième, myope et grêle, las de nous 
avoir va inement exhortés au silence, 
s'écriait, dominant le tumulte le plus 
échevelé : 

Messieurs, si vous ne vous taisez 
pas tout de suite. J'appelle M. le pro-

tseur ! 
Ins tantanément , les langues s ' immo­

bilisaient, les rires s'éteignaient sur les 
faces hilares, les t ignasses e n folle se 
penchaient e n branches de saules vers 
les cahiers abandonnés. Et c'est à ce 
Jupiter olympien de l'Université qu'allait 
être révélée m a turpitude ! 

Tu porteras to i -même cette lettre 
au proviseur, me dit mon père d'un ton 
sec. 

Mes doigts tremblaient si fort en sai­
sissant le pli, que Papa, en hochant la 
tête, ajouta : 

Oh ! il ne te mangera pas, mai s 
quand môme... 

Je n'étais pas tranquille. Cette lettre, 
dans ma poche, portait a la fols acide, 
feu et venin, et m e brûlait la poitrine, 
à l'endroit du coeur. Je me dis. dans 
l'angoisse : 

— Qu est-ce q u l i a bien p u « lui » 
écrire. Papa ?. . Si Je savais, au moins !... 

Une idée diabolique me traversa l'es­
prit. Je résolus de ne pas remettre la 
lettre au proviseur, e t m ê m e de prendre 
connaissance de son contenu. Mais si 
n-.on père, surpris de n e point recevoir 
de réponse, s' informait ? T a n t pis. Je 
n en peux plus, je halette . mes Joues 
sont en feu. ma langue est sèche. D'un 
doigt fébrile. Je déchire l'enveloppe... 
Quels griefs a pu accumuler contre moi 
mon père, quelles terribles sanctions ré -
clame-t-11 ?... Je lis ; les lettres dansent 
devant mes yeux 

— Mon cher Marencoux. permets a, 
ton vieux camarade <oh ! amis à ce 
point !) . . . mon petit Roland est en plei­
ne crise de croissance... paternelle In­
dulgence vaut mieux que p e n s u m s -
compte sur ta sollicitude pour Inciter tes 
professeurs à la patience.. . Enfant bon, 
nature droite... sera plus sensible à la 
douceur qu'aux réprimandes... Je comp­
te sur ta vieille amitié.. . Ma vive recon­
naissance.. . ton vieux Germain Basti­
de... » 

Au bas de la page, ce post-scrlptum: 
• C'est Roland lu i -même qui déposera 

cet te lettre entre tes mains . Veux- tu 
m'en accuser réception par un mot que 
tu lui confieras... > 

Je suis atterré. Mon forfait vient de 
me révéler la tendre inquiétude de mon 
père. Pas un mot dur dans cette lettre ! 
Bien que des exhortat ions a la bonté. 
à la mansuétude ! Un billet qui aurait 
attiré sur m a tê te ingénue toutes les 
grâces, toutes les faveurs ! Et moi qui 
l a i soustrait à sa destination !. . Sous ­
trait, c'est impossible ! Et le post -scr lp­
tum ! . . Accuser réception ! . . Je suis 
perdu ! 

J'ai le front tout e n nage. Il f a u t que 
cet te lettre parvienr.t s u proviseur... 
Comment m'y prendre ? L'enveloppe est 
déchirée, le billet tout froissé entre mes 
menottes frémissantes. . . Un roulement 
de tambour : la classe commence . Je 
me précipite en trombe chez le c o n ­
cierge : 

— M sieu Louis, vous n'auriez pas une 
enveloppe ?.. Oui. n'Importe laquelle 
Vous voulez bien remettre ce billet à 
M. le proviseur ?... Dites rien, surtout 
Merci, m'sieu Louis ! 

poil de la barbe, e n s'élarglssant. figura 
un sourire qui prit sa réplique dans la 
patte d'oie des tempes. Une voix pater­
nelle, tout amat i e par les fourrés, glissa 
au ras de la table pour se couler mol ­
lement dans mes oreilles stupéfaites : 

- Mon petit Bastide, ne craignez 
rien... Vous êtes un bon et brave e n ­
fant. . - un petit h o m m e de bonne vo­
lonté. 

Je suis ahuri... Il ne sait donc pas ?... 
Parbleu, il veut m'éprouver. C'est le chat 
qui joue avec la souris... Il parle, parle, 
de sa voix grave et sereine. Des mots 
vrillent m e s tympans , presque dépouil­
lés de leur sens, tant Je me sens ému : 
« J e suis l'ami de votre père... Je veux 
être aussi votre ami, m o n pet i t Ro­
land I » 

Je suis pétrifié. Le proviseur a saisi 
d'une main le billet de mon père, ae 
l'autre, l'enveloppe, la fameuse enve­
loppe du concierge. Il poursuit : 

— Ce billet m'est parvenu de façon 
bien étrange... Mais qu'importe !... Tout 
comprendre, n'est-ce point tout pardon­
ner ? 

A ce moment . Je vis tournoyer le bu­
reau, les registres, les sièges, le provi­
seur lu i -même. Sa voix me parut lo in­
taine et aérienne. Pui s tout s'éteignit 
dans m a pensée. Lorque Je repris m e s 
esprits, j 'étais étendu sur une chaise 
longue ; une femme aux doux yeux bleus 
se penchai t sur mon visage et. derrière 
elle, la figure du proviseur était a n ­
xieuse et toute changée : le foin des 
sourcils rejoignait le regain rare des 
cheveux, les yeux apparaissaient ouverts 
e t dolents, e t le nez Impressionnant 
battait l'air comme une trompe en dé­
tresse. 

—Tu es trop sensible, m o n pet i t ! bal­
butia l'universitaire. 

La douce femme m'embrassa et Je vis 
briller deux larmes dans ses yeux de 
m a m a n . Et le proviseur m e tapota les 
Joues, disant : 

— Va, mon enfant , rentre chez toi. 
Je te donne congé Jusqu'à demain ma­
tin. D e m a n d e à ton père de venir m e 
voir... Dis-lui que nous sommes de grands 
amis, toi et moi I 

Le dighe h o m m e révéla-t- i l a m o n 
père ma faute, qu'il avait devinée ? Je 
ne sais. Mais je devins un élève studieux 
e t même un bûcheur. Lorsqu'il m'arri-
vait de muser en traduisant le < De 
Viris », mon père me roulait de gros 
yeux et c lamait d'une voix de tonnerre 

— Veux-tu travailler, garnement !... 
S inon . Je t'envoie porter un billet au 
proviseur ! 

Vivement. Je me replongeais parmi les 
h o m m e s il lustres de la Ville Eternelle. 

Henri-Jacques P B O U M E N . 

LA COMMÉMORATION 
E 

DE LA 
A LA 

Paris, 7 Janvier. — Il y a eu samedi 
cent ans qu'au cours d'une séance de 
l'Académie des sc iences , 1" grand savant 
Dominique-François Arago parla pour 
la première fois d'un procédé imagine 
par deux Français , le chimiste Nicephore 
Niepce et l'artiste Louis-Jacques-Mandé 
Daguerre. 

C'est donc à cet te date que la p h o ­
tographie fit son apparition dans le 
monde. 

Depuis lors, le génie français a pu 
donner à l'image fixe obtenue par un 
procédé mécanique et chimique, le mou 
vement. la couleur et en dernier lieu 
la parole. 

Pour commémorer le cent ième ann i ­
versaire de la première communicat ion 

d'Arago, la Société française de photo­
graphie e t de c inématographie fondée 
en 1854 et reconnue d' .tiiité publique, 
a tenu samedi à 21 h., au grand a m p h i ­
théâtre de la Sorbonne, une séance s o ­
lennelle qui fut honorée de la présence 
de M. Albert Lebrun, et présidée par M 
Jean Zay, ministre de l'Education nat io ­
nale. 

D e s représentants de l'Académie fran­
çaise, de l'Académie des sciences, de 
l'Académie des beaux-arts ont pris la 
parole pour évoquer la mémoire de deux 
grands Inventeurs français. 

• 

L'AFFAIRE MAMELLE 

Avant l'exposition 
du Progrès social 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

r>. nombreuses personnalités, venues 
d; ces huit départements, s'étalent don-

rrndez-vous samedi, vers 11 h. 30, à 
U- Laiterie ». Citons : MM. Caries, pré-
I du Nord : Mahleu. sénateur du 

Nord, présideijit du comité général de 
1 Exposition : ; Kléber Sory. président du 
Centre régional ; Chevalier, préfet de la 
Moselle : Rochart. préfet du Pas-de-
Ca'ats : Braun. sénateur du Haut-Rhin ; 
WolrT, sénateur de la Moselle : Moncelle 
M Horter. députés de la Moselle : de 
D.isbach. député du Pas-de-Calais : Pl-
t- ls député de la Marne : Macs, députe­
n t Ire de Lena : Couhé, député du Pas-
de-Calais : Chauvin et Duprè, députés 
du Nord, accompagnés de nombreux con­
seillers généraux et d'arrondissement et 
rrpires de villes des réglons Intéressées, 
e u . . 

Le temps hélas, n* se prêtait guère à 
genre de manifestation, et c'est à la 

La'terle du parc, devant un plan large­
ment étalé, que les personnalités proeé-
cé*-ent & des cérémonies toutes symboli­
ques 

Après quoi, sous la neige, une caravan» 
se forma, qui fit le tour du parc et des 
char.tlers. 

Elle se rendit ensuite à la mairie de 
Roubalx. où. dans la salle Plerre-de-
F I A balx. M. Jean Lebas. député-maire de 
R .ubaix. reçut ses Invités, entouré de 
plusieurs de ses adjoints et de MM. Atta­
che, urbaniste en chef, du Centre régio­
nal, et Lebrun, secrétaire du Centre. 

M. Attache Ht alors une conférence très 
c'c.-umentée sur ee que sera le Centre de 
IV->.balx. et 11 commenta l'idée générale 
de l'Exposition. 

Après lui les architectes des pavillons 
dont on venait de poser... symbolique­
ment la première pierre, vinrent présen­
ter leur œuvre et en détaillèrent le carac­
tère régional. Ces discours turent suivis 
d'un déjeuner auquel assistèrent les nom­
breux invités. M. Caries, préfet du Nord, 
s'était fait représenter par M. Bonnevllle, 
conseiller de préfecture. 

Au dessert, plusieurs discours furent 
prononcés. 

M Mahleu parla naturellement de la 
future exposition, dont le thème général 
visera l'amélioration des conditions d'exis­
tence de l'Individu. Il parla aussi de ce 
cercle, de sympathie qui s'élargit sans 
cesse autour de l'oeuvre et à ce sujet. 1 
salua les amitiés de la première heure, 
et notamment celle de la ville de Roubalx 
et de M. Lebas. 

M. Chopaln, secrétaire gênerai de la 
Marne, constata avec satisfaction que le 
pavillon de ce département, dédié au vin 
blanc de ses coteaux, aurait en cet admi­
rable parc Barbieux, un cadre digne de 
lui. 

M. t hevaller.'préfet de la Moselle, exal­
ta la beauté du travail, le prix du succès, 
et 11 commenta avec chaleur les liens 

ltlples qui unissent le Nord et la 
Moselle. 

i. Kuchard, préfet du Pas-de-Caiais. 
déclara que l'exposition serait féconde en 
résultats pratiqués et positifs, et M. 
Bruun. sénateur, parlant au nom des 
parlementaires présents, dit son espoir 
que cette manifestation serait le point de 
départ d'une collaboration plus étendue 
encore entre tous nos départements du 
Nord de la France. 

Ce fut ensuite M. Lebas, députe-maire 
de Roubalx. qui assura que cette exposi­
tion serait pour le pays tout entier une 
excellente leçon d énergie, de labeur et 
de continuité dans l'effort. 

Il s'émerveilla de voir nos quatorze dé­
partements, naguère ruinés par le fer, 
anéantis par la guerre, réaliser vingt ans 
plus tard, un tel projet. 

Enfin, M. Bonnevllle. parlant au nom 
du préfet du Nord, rendit un éclatant 
hommage & Roubalx et aux vertus de tra 
vail de ses enfantai 

La journée s'acheva par une visite à la 
préfecture de Lille, où M Caries reçut 
aimablement les personnalités 

Roubalx 
Anjourd bai, d imanche 8 janvier : 

Aujourd'hui : saint Lucien ; den.ua, 
saint Marcsllln. 

Soleil: Lever. 7 b. 49; coueber, 16 b. 70. 
Lune: psmstl quartier le 12. 
Bulletin météorologique r* ur la Journée 

du 3 Janvier (région Nord): Ciénera «mei.t 
couvert et brumeux, brune» lntermill*uico 
rares éclalrciea l'après-midi, vent du i u o -
Ouest. modéré, assez fort sur le littoral, 
le minimum de température sera en hausse 
de 2 S 4 degrés. 

Pharmaciens de garde du samedi 7 au 
soir, au lundi ». à 13 b : MM. Benoit. M. 
rue de l'Epeule et Qendry. 29«. lue Oe 
Lannoy a> 

Sapeurs-pompier* : numéro d'appel pour 
les Incendies : 322.33 

Musée de l'Ecole nationale supérieure des 
arts et Industries textiles: de 10 k 13 1.. 

Musée Wcerts (Hctel de v.lle) : de 10 h 
à 13 b. 

10 b : assemblée générale de la Jeanne-
d'Arc, à la Ligue des Sports, rue du Moulii; 

10 b. 30. assemblées des Médaillés colo­
niaux, et des Anciens de» 162e et 362e RI. , 
café Beaucamps. rue de lannoy. 

11 b 30: Sainte-Cécile, du Club Sym-
phonlque de l'Epeule, à Saint-Sépulcre. 

13 h.: Sainte-Cécile de la Clique scolaire 
des Amicales laïques. 42, rue d'Alsace 

15 h.: 26. rue du Château, arbre d* Nuél 
du p. s . r. | 

15 h.: Hippodrome «Le Orand Mi;ol ». 
16 h.: au Central-Ciné, gala au profit des 

malades de Bei-ck. 
Médecins de garde là n'appeler s u e s 

cas d'absence du médecin de la fsni.lle): 
MM. les docteurs Picquet, 172. rue Blan-
chemaUle (Tél.: 341.61) et Samsoen, 40. 
avenue Linné (Tel • 370.26). 

ses entraves électriques et mécaniques... 
de la musique tout court I 

Passez à notre magasin (83, Orande-
Rue) pour demander une démonstration 
gratuite chez vous, ou bten arrétes-voua 

notre auditorium (20, rue Pauvres) 
pour y faire des comparaisons entre las 
six modèles de 995 à 8.200 francs. 

DECOtTLANOE ET JULLIEN. 

L a b r a d e r i e d ' h i v e r d e l a r u e 

d e L a n n o y 

L'Union des commerçants de la rue 
de Lannoy. ouvre le cycle de ses mani ­
festations commerciales par sa braderie 
d'hiver. Celle-ci aura lieu le lundi 13 
février, de 8 heures du matin a la tom­
bée de la nuit . 

Le succès de cette braderie dépend d* 
deux choses : la première c'est le temps, 
facteur Important, car on ne conçoit pas 
une braderie sous la pluie ou la neige 
Quant à la deuxième, c'est la question 
des prix Sur ce dernier point, les futurs 
visiteurs n'ont rien à craindre, car la 
rue de Lannoy, possède la solide réputa­
tion de vendre bon marché, et quand on 
parle de braderie, on est certain de n'y 
trouver que de véritables occasions. 

Souhaitons donc une température clé­
mente pour le 13 février, et nous pré­
dirons «ans risque aucun le succès de 
cette Journée de vente en plein air. 

HEVEA? IIEVE"? HEVEA? HEVEA? 43164 

L a s o i r é e a n n u e l l e 

d u C e r c l e m i l i t a i r e 

/ v e c l'éclat accoutumé, la soirée du 
Ctrcle militaire — organisée comme cha­
que année au bénéfice de la société d'en-
trV.de de la Légion d'honneur — a attl-
r> hier samedi, dans les Salons du Cercle 
Me l'Industrie, une foule considérable, 
parmi laquelle les uniformes des ofAciers 
é tc ' tnt en nombre imposant. 

C'est le président du Cercle, le lieute­
nant-colonel Robyn. qui faisait les hon-
ieurr de la soirée S ses invités, assisté 
par ses dévoués adjoints. 

De nombreuses personnalités se pres­
s a n t à cette fête brillante Citons : M. 
Cfr'es préfet du Nord, et Mme Caries : 
MM le .général Doumenc commandant 
la Première Région, et les généraux de 
Carias. Hardouln de Orosvllle. Pontan. 

et* •• „ 
On remarquait aussi la présence de M. 

Gv.cgeon. consul de Grande-Bretagne à 
L'Ile qui fut reçu aux accents du « Ood 
suve the Klng ». et plusieurs délégations 
Us* Cercles militaires de Lille. Tourcoing. 
Hel uln. etc. : M. Paul Mulllez. président 
du Trlbunsl de commerce de Roubalx : 
le médecin-commandant Caatel. président 
1\i Moto-Club : le capitaine Parenty, re-
p . sentant le Cercle de Tourcoing ; le 

nnel Mever. commandant le 43' R I„ 
. , Mme : le l ieutenant-colonel Orotard. 
président de la Défense passive à Lille : 

lieutenant-colonel Lafage. de la F M S. 
S Lille : M André Tavemler. du « Jour-
î al de Roubalx » : le lieutenant-colonel 
I*vglals du 43» R I ; M Etienne Bur-
lc* secrétaire général de la Chambre de 
coi.-meree : le capitaine Derreum»UX. de 
U PM.S de Lille ' les commandant» 
r a t l e n . Thlrv. Deschepoer : M Paul 
Osre l . secrétaire générsl de l'Office na-
tkna) d»s Combattants e t c . . 

Iv J«zz. conduit nar le Jeune et trépi-
C»n* chef Jean Glorieux, fit merveille, 
et la fête se poursuivit. ]ov*nse et ani­
mer Jusnu'k une heure avancée. 

Elle fut entrecoupé», vers 2* h 30. par 
une attraction chorégraphique d'un j mobile dont 
g, û* parfait. 

L e v e r g l a s c a u s e d e s a c c i f l e n t s 
Au cours de la soirée de vendredi, vers 

20 h., une camionnette pilotée par 
Georges Lote. au service de la Compagnie 
des eaux gazeuses, 3. rue Montaigne, à 
Tourcoing, roulait boulevard Gambetta. 
Soudain, à hauteur de la caserne des sa­
peurs-pompiers, elle dérapa sur la chaus­
sée rendue glissante par le verglas. Fai­
sant une embardée, elle alla se Jeter sur 
un pylône électrique bordant la chaussée. 

Le choc fut rude et le pylône, brisé net 
à sa base, tomba de toute sa hauteur sur 
le sol. 

L'automobile, de son côté, fut quelque 
peu détériorée, mais, fort heureusement, 
personne ne fut blessé. 

— Hier samedi, vers 10 h., au cours de 
la légère chute de neige, une autre auto-

lant st boutavard ds Lyon, appartenant » 
M Léon MotM-ékxépel. demeurant * I s a » 
baix. 26. rua Edouard-Vaillant. La PraJat) 
sera déposé à la mairie. 2* étaa*. bsiiaass « s , 
pendant 8 Jours, pour qu* Ma lialiltaaB» 
puissent en prendre ujunataaaavn* amas IBS) 
Jours d* » h. 4 12 b. *t ds M b. à 1T kVi • 

CHAMBRE ARTISANALE HtléOSJ DV 
NORD. — Pour tous renseignsmsnts OOkV-
cernant U fiscalité. l'Inscription au 1 •lia*]* 
des métiers, etc..., s'adresser au esuéaassM, 
4», rue ds la Gare, à Roubalx (bulsasu «M 
M. Loiseau), ouvert tous les Jours sesar à» 
dimanche, de s h. * 12 h. st ds U h, à itàVa 
le samedi Jusque 17 h. Les membres) aonS 
Invités à y passer le plus tôt possible as*» 
de retirer leur carte ds 193». 

SOCIETE CHORALE • UNION DES TBaW 
VAILLEUR8 ». — Dimanche S Janvier. 4 
10 h. 30. réunion de la commission an total. 

UNION DES ARTISANS DE LA 
DU NORD (U.A.B.N.). — Permar 
dimanche, de 11 h. à midi, au OaXé 1 
28, rue Pauvrée. 

AMICALE DU PERSONNEL DE DIsUtÇ. 
TION ET DE MAITRISE DE L'INDUSTRIE 
TEXTILE DE ROUBAIX ET SES CAjrrOJIR. 
— Tous les retraités et membres disponi­
bles sont priés de bien voulour assister au 
Convoi et Service solennels qui auront Usai 
le mardi 10 Janvier 1*3», » • h. 30. an l'scUss) 
Saint-Vincent de Paul, à Wsttrelos (Crétl-
nler), du regretté Arthur Bosse, matnbra 
retraité de l'Amicale. Rassemblement É) la. 
maison mortuaire, 7. rue Royale, A Wattra-
loa, à 9 heures. 

MUTILES ET INVALIDES BELGES. — Os) 
dimanche 8. permanence au siège, 3, rue) 
de l'Espérance, de 10 h. à 12 b. pour Isa 
renouvellements de carte de réduction s*tf 
les chemins de fer belges ; paiement de co­
tisations. • 

A LA FEDERATION DES COMBATTANTS 
BELGES. — Afin de permettre le renouvel­
lement des cartes de réduction sur las e s * -
mina de fer les anciens combattants sont 
priés de se présenter la plus tôt posslbts à 
la permanence.. Se munir d'une petits nhstn 
prise de face : se munir éasussnstit djs sa 
carte périmée et des papiers militaires. Les 
membres nés dans le premier trimestre da> 
1894. doivent se présenter au secrétaire pour 
l'établissement de la rente afférent* aux 
chevrons de front. 

GROUPEMENT ARTISANAL. — Cs diman­
che g, de 10 h. à 11 h., permanence 87, rus 
des Fabricants. _ 

UNION DES MUTILES ET RtfOsUIRS. — 
Le Conseil d'administration prie sas meus 
bres disponibles de bien vouloir asslstsr aux 
funérailles de M. Alfred Lombaere. qui au­
ront lieu lundi S. à 13 b. RassemblsnMnt 
à la maison mortuaire 59, rue du rua. Il 
14 b. 45. 

CLIQUE SCOLAIRE ET POST-SCtM IleSg 
DE LA FEDERATION DES AMICALES LAÏ­
QUES DE ROUBAIX. — Ce dimanche S Jan­
vier, fête de Sainte-Cécile, t lsni inliHaa • « 
S 10 h. 45. Grand'Place. prés du kiosqua des) 
tramways. 

SOCIETE AMICALE DES MEDAILLES DO 
TRAVAIL, DU COMMERCE ET DR LIK-
DUSTRIE DE ROUBAIX. — Réunion et di­
manche 8 Janvier. S 15 h. 30, au alégs. S, 
rue du Orand-Chemin (à 1'AL.denns). Re­
cette des cotisations, paiement des aUoea-
ttons patronales aux quarantenalrsa a* aux 
cinquantenaires. 

AMICALE DES ANCIENNES ELEVES DS 
L'INSTITUT SEVIGNE. — La réunion men­
suelle des smicallstes aura lieu cet après-
midi à l'école, 2. rue de? Champs. La port* 
sera ouverte à 13 h. : Jeux, dansas. A la> 
ni. de la soirée, tombola. 

iPh J. de Rx.) 
U N E AL'TOMOBILL, APRÈS PLUSIEURS 

DÉRAPAGES, A RENVERSÉ U N BEC D E 

GAZ, FACE AU MONUMENT NADAUD. 

connaît pas le proprié­
taire, fit un téte- i -queue. avenue Jean-

I Jaurès, a hauteur du monument Nadaud, 
_." * ,, . „ , . M et se Jeta sur un réverbère qui. lui aussi, 

Lr décoration de la salle avait été[J-- ^ ^ ,___ 

Samedi prochain 14 Janvier, pose so­
lennelle de la première pierre du pavillon 
du Nord et de la porte monumentale. 

CA.RNEIÏ 

La sœur do professeur proclame 
l ' innocence de M""' Mamelle et soutient 

une thèse inattendue 
I Versailles, 7 janvier. — Le commls -

Je m'éloigne e n courant, la issant p a n - j saire de la poilce d'Etat poursuivant 
tois le bonhomme, qui m'a tendu une son enquête, samedi après-midi , a reçu 
enveloppe Jaune à en- tê te du lycée la déposition de M"* T h u m a n n , sœur 

Allons, mon pauvre Roland, tu t'es ] du défunt. Celle-ci a déclaré que sa 
vendu le grand chef aura tôt fait de 
découvrir la supercherie. Je songe a tout 
cela, pendant la leçon de grammaire Je 
bafouille au sujet des noms à deux gen­
res : « La foudre va me réduire en 
cendres. » — Hélas, oui. M. Ranfort ! — 
Le professeur, impatienté, s'écrie : 

— Vous n'êtes pas. ce matin, un fou­
dre d'éloquence, M. Bast ide ! Vous me 
copierez deux pages de rudiment 

Que m'importe ! Punit ion dérisoire au 
prix du chât iment qui m'attend. Le sur­
veillant général entre et. dans le s i ­
lence angoissé qui s'établit, profère : 

— L'élève Bastide est mandé chex M. 
le proviseur. 

Je sors en titubant, l e s tempes bour­
donnantes, sous les regards narquois du 
surveil lant général qui marmonne entre 

— Hé. hé ! On a grand'peur. à ce q u l i 
parait ! . . Mauvais s igne ! 

Le proviseur est devant mol. assis A 
son bureau, penché sur ses paperasses. 
Ses sourcils moussus me dérobent son 
regard fulgurant, et cette circonstance 
heureuse me permet de faire un suprê­
me effort pour ne pas tomber A genoux 
II tousse : l'étoupe de sa barbe s'est 
décollée un rien à l'endroit de la bou­
che. Son lorgnon grelotte et lance des 
feux papil lotants. Le chef du lycée est. 
je le sens, une puissance implacable, un 
fléau vengeur, une force aveugle et sou 

bel le-sœur étai t complètement inno­
cente . 

Invitée A s'expliquer. M'" Thumann 
fit savoir que son frère manifestait , de­
puis un certain temps déjà, des velléités 
de suicide et qu'il voulait entraîner sa 
femme avec lui dans la mort. 

Mon frère, ajouta M"" Thumann , 
était un h o m m e savant, aussi peut-11 
avoir eu l'idée de donner à son suicide 
1 apparence d'un crime ! 

Naissances 
— Monsieur et Madame René Derby-

Vermersch sont heureux d'annoncer la 
naissance de leur fus Jacques. 

207. rue de la Marlière, Mouscron. 717d 

— Monsieur Jacques Lefort, avoué, et 
Madame, née Monique Six, ont la joie 
d'annoncer la naissance de leur fille 
Colette?. — Le 4 janvier. 

24, avenue Germaine, à La Madeleine. 
Jeudi 12 et vendredi 13. 96712d 

Mariage 
— En l'église Saint-Hilaire . a été cé lé­

bré samedi matin, A 10 h., e n présence 
d'une assistance nombreuse et s y m p a ­
thique, le mariage de M Robert Ga 
deyne, fus de M. Albert Gadeyne et de 
M'"<\ née Stoorms, avec M'" Emll lenne 
Spanhove, fille de M. et M"' Jul ien 
Spanhove-Coisne 

Le mariage a été béni par M. l'abbé 
Schaball l ie , curé-doyen de la paroisse 

Les témoins é ta ient: M. Adalbert G a ­
deyne, frère du marié, et M. Georges 
Gheysen . oncle de la mariée. 

La messe a été dite par M. l'abbé 
Veirmeersch, vicaire, aumônier de 
J.O.C.. assisté de ses confrères, MM. les 
abbés Beddelem et Malaquln. 

D a n s les stalles, nous avons noté la 
présence de M l'abbé Vanmal leghem, 
curé de Saint-A'.phonse. 

P e n d a n t la cérémonie. M"» Gilbert 
Gadeyne-Dubols . bel le-sœur du marié, a 
interprété avec Infiniment de sent i ­
ment, plusieurs chants de circonstance, 
accompagnée à lorgue par M. l'abbé 
T immerman. maître de chapelle. 

e ié f j et eâécut*e r>»r la Maison r t R F N - | ' u î J e î * . _ b B ! 
T l i o r FT I.TFRMAN. ePwit la réputation 
ai l ! i t ique n'est plus à faire. 

Vn d o n d e l ' E t a t 

a u m u s é e d e R n u l t a i x 

Orace aux démarches de M Johannès 
Chalevé. directeur de l'Ecole nationale des 
Arts et Industries textiles, les collections 
artistiques du musée de la place Che-
vreul continuent de a'snrichlr méthodi­
quement. 

Nous avons relaté récemment les dons 
faits k la aectlon de peinture Aujour­
d'hui, c'est la section de sculpture qui 
vient de recevoir de la direction générale 
des Beaux-Arts, une oeuvre Importante 
d'un des plus grands sculpteurs franesis 
de notre temps. 

Il s'agit d'un bronse représentant Michel 
Servet. exécuté par le maître Joseph 
Bernard. 

Le sujet est traité avec une science 
consommée et présente une grande valeur 
artistique. 

La gratitude de nos concitoyens va a 
la direction des Beaux-Arts qui tient les 
promesses faites par M. Hulsman lors 
d'un de ses voyages S Roubalx. ainsi qu'A 
la municipalité qui. en la circonstance 
a secondé les démarches de M. Chaleye, 
en vue de l'attribution de cette œuvre au 
Musée de notre ville 

HEVEA? HEVEA? IIEVF.A? HEVEA? 43-64 

I Le concert de carillon 
Voici le programme du concert de ca 

rillon qui sera Joué ce dimanche 8, de 
II h. 30 a midi, au carillon de Saint 
Martin, par M. Jean Ernst : 

1. « O pain du ciel »: 2. « Salve mater • 
c Je viens A votre école » : 4. Santa 

Lucla » : 5. « O sole mlo » : 6. « Rose 
de Picardie » ; 7. t Berceuse » ; B . e 
J'étais roi » (Adam). 

Actionnaires et coopérateurs 
de la BRASSERIE COOPÉRATIVE 

DE MOHSEM-BARŒUL 
Déposez avant le 3 1 jaarrier d a m las 

bureaux de votre société les t ickets «U 
bière en bouteilles, indispensables pvtsr 
l'établissement des feuilles de ris­
tournes : 

A M O N S - E N - B A R Œ U L ; à LILLE. 
7, rue de l'Hôpital-Militaire ou 4 J , n * 
Saint-Gabriel; à ROUBAIX. 16 bis, rm* 
du Général-Sarrail ; à L E N S , 6 8 , rasa­
de l 'Abattoir; à HÉR1N, ras 
Caron. • 

CROIX 

M . B e a u d r o î t , 

c o m m i s s a i r e d e p o l i t » , e s t 

à S a i n t - E t i e n n e 

Les Crolslens apprendront avec ragrat 
le départ de M. René Beaudroît. cornmas-
saire de police, nommé A Saint-antenne). 

Agé de 38 ans. M. René Beaudroît était 

KIDNAPPÉE, ELLE S'ENFUIT... 
La fille de Sir Edward Grantbam est 

retrouvée. Entraînée par une red ible 
bande de kidnappera dans une maison 
perdue dsna les bols, la Jeune bile par­
vint t s'enfuir la nuit dernière en s'éclal-
rant avec un boîtier électrique 'Vonder 
qu'elle avait réussi à subtiliser à ses 
ravisseurs. La pile Wonder ne s'use qu-
si l'on s'en sert. 

Les opérat ions du fonds municipal 
de chômage 

Voici le détail des secours alloués du 
rant la semaine du 1er au 7 Janvier aux 
chômeurs roubalslens et a leurs familles : 
Chômeurs à 8 fr. 50 : 2.536 : chômeurs a 
4 fr. 50 ; 246 : conjoints à 4 fr. 50 : 779 : 
ascendants a 4 fr. 50 : 16 ; mineurs a 
4 fr. : 718. soit un total de 4.295 per­
sonnes pour une somme globabe de 200.090 
francs. 

A cette somme viennent s'ajouter l< 
subventions exceptionnelles allouées aux 
caisses syndicales de chômage qui, pour 
la semaine du 25 au 3i décembre, s'élè 
vent à 7.334 fr. 91. 

d Helslnski. le représentant du comité 
olvmoique de Finlande, organisateur des 
veux e n 1940 est venu annoncer que | veralne. J'étais près de défaillir, lorsque 
cette compétit ion se déroulerait du 221 son redoutable ne» s'éleva, d'une l en-
Julllet au 4 août. A Jamijarvi. I teur majestueuse, juste de quoi me do-

t * s éDreuves se disputeront sur un I miner, en enflant les narines au point 
même appareil monotype, dont le choix I de paraître magrisuilrr»». Sous les brous-
. H e V a u a a a u 29 février prcchaln, à sa i l l e , fauves, les flammes firent place 
jUg£ • à risus yeux couleur marron grlUé. e t le 

Un avion de transport suisse 

capote près de Sentis 

Le pilote, le radio 

et deux de» pana/ter» tant tué» 
Senlls . 7 Janvier. — L'avion de trans­

port suisse € Douglas H. B. L T. A. > 
Zurich-Parts, qui devait arriver à Paris 
vers 15 h., a capoté samedi après-midi , 
à 16 h. 30. à 200 mètres de la bifure»-
tion du chemin de fer. à La Chapel le-
en-Serval . 

n avai t à bord le pilote, le radio, la 
stewardess et quatorze passagers. Doute 
personnes sont blessées, dont trois gr iè ­
vement atte intes , ont été transportées 
à l'hôpital de Senlls . 

Le pilote, le radio et deux passagers 
sont morts. 

L'accident serait dû à la formation de 
glace sur les plans de l'avion. 

— M. fusKk. ministre de l'Economie du 
Relrh, est arrivé à Rome venant de Sicile. 
n aura d'Importante entretien» avec les Cl-
rtgeants de l'économie fasclets. 

L'ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE TRANSPORTS DU NORD 

— fondée en 18M0 — 
SOCIItTf 

E. D E R O N C Q , 1 PIERCHON et C ' 
s ie ;e «otial : 62. rue de Cambrai. LILLE 
a l'honneur d'irformer sa clientèle de 
Lille. Roubalx Tourcoing. Halluln, 
Oominea. Annentières et la région 
qu ' l ie a adopté un nouveau mode 
d'acheminement A dater du l ' r Jan­
vier 1939 pour ses expéditions en 
Groupage Rapide sur l'Ol'KST de la 
France. 

En oe qui concerne notamment les 
Réglons du SIP-O»'EST et du MIDI, 
rien n'e*t modifié dans «e» «rhemlne. 
ment». 

Eli"* vous rappelle qu'elle assure tou­
tes les villes de France par groupage. 
ROI'BtlX : Halle 8 rue de l'Ouest. 

Téléphon» 308 52 - 308 63 
S rue du 0*"ér»l-8arr»tl T .360.66. 

Toi 'Rf'OIMl ' ' . Place Vlrtor-Haaee-
bioueq. Téléphone 12.61. 

L e c o n c o u r s 

d e l a m e i l l e u r e m é n a g è r e 
Nous rappelons que le concours régio­

nal pour Roubalx. aura Heu le lundi 23 
Janvier prochain. 

Les derniers cours, conférences, démons­
trations préparatoires, se feront les lundi 
9 et 18 Janvier, à 18 h.. 14. rue du Curé. 
a Roubaix. 

Les candidates qui n'auraient pas rap­
porté! leur épreuve de couture devront la 
remettre le lundi 9, sous peine d'être éli­
minées 

ON AIME LA MUSIQUE 
On aime la musique dans la région : 

c'est une constatation qui s'Impose si 
l'on considère que nous avons Installé a 
Roubaix-Tourcolng prés de 4.000 postes 
de TST. Ducretet-Thomson. 

Quand on parle des postes Ducretet-
Thomson. chacun sait qu'il n'est pa» 
question de «musique approximative», 
car tous les connaisseurs ssvent que c'est 
un Ducretet-Thomson qu'il faut éeoutei 
si l'on tient k entendre de la mualque 
sans basses trop caverneuses et sans al­
gues trop criardes, sans timbres trop 
ouatés et sans résonances trop éclatan-

de la musique débarrass*e fie toute» 

— Ches M Joseph Pousseau. k Honitenr 
un commencement d'Incendie a p-ovoque 
Tasphvxle de «es deux enfants. Le plui 
jeune. Jean-Paul, alx mois a euceombé 
l'alné. tsaac deux sns. est dsns un nat 
grave 

— M. Campinchi ministre de la Manne, 
a donné des instructions pour qu on ac­
céléra la construction des unités du pro­
gramme naval en chantier 

— Une plainte a été déposée par ie mi­
nistre du Paraguay k Paris au aulet de 
l'établissement de passeports Irréguilers 
sur des Imprimés ofnelels de la République 
du Paracuay Un avocat international Al­
lemand. Mm Ooldberg et mi Intermédiaire, 
n i e Amar ont été srrétés 

Une violente explosion s'est produit* 

A la paroisse Sainte-Elisabeth 
Tout le monde se rappelle le succès 

obtenu par M. Valrey, de l'Odéon et de 
Parls-P.T.T.. lorsqu'il vint Jouer dans la 
coquette salle de la rue de Rocrol: < Com­
ment J'ai sauvé mon enfant ». « L'éllxir 
de la vérité » et t Mariage au 20" siècle ». 

Une bonne nouvelle nous parvient: kl. 
Valrey va revenir avec un programme en­
tièrement renouvelé. Ceux qui l'ont deja 
entendu ne voudront pas laisser leur 
place; ceux qui ne l'ont pas entendu ne 
laisseront pas passer l'occasion de venir 
l'applaudir. 

Retenez la date au 22 Janvier. 
Cette séance es', organisée psr les sec 

tlons de J.I.C.. J.E.C et J.O.C. de la pa 
roiase. 

Un rat d'auto opère rue Latme 
M Jacquea Lequxnue 31 «as, repre-

s . u u n t de commerce, domicilie 43, rue 
Utiint-Henrl. k La Madeleine, a déposé une 
p i n . t e contre un Inconnu qui a fouillé 
s o i sutomobile. et a emporté un panta 
ksi et une serviette contenant des pa 
p.crr. d'arlalres le tout évalué 178 fr 

M Lequenne suit des cours spéciaux k 
i inst i tut Turgot, rue du Collège, et c'est 
pencant un de ces cours que le voleur 
opéra 

L* Sûreté enquête. 

— M Gabriel puaux. haut-rommiasaire 
«s ta RétmbUsjae rraaçais* auprès des 

s^UU leU4'lancier "par V î v ' o r ^ À l f - V a n c e I i Bucarest dans "un laboratoire clandestin 
inaugurant la nouvelle ligne MarssIU. - ou se **paralt une machins '•"«";»'' 
Damas est arrivé k Alexaudrta. puis est I Un des conspirateurs a été tué, 1 autre 
reparti pour Beyrouth. .quoique blessé a pu .'enfuir. 

UN VCLO EST VOLS RUE JULES-
GUESDE... - M. Victor Depoortére 
ans. porteur de pains, domicilié 42, rue 
Damplcrre éta't entré hier dans un i 
de is rue Jules-Guesde, laissant son 
* .a porte de l'établissement. 

Quand '.1 en sortit peu après, le 
n'était plus Ik 

...MAIS ON EN TROUVE UN AUTRE. 
RUE DU HUTIN. - Par contre. M César 
Debosschère. dom'Cllté SS. rue du Hutln 
a trouvé prés de son domicile un. vélo 
sans roues, mais portant encore la selle 
et même l'appareillage électrique. 

Sur une plaque k deml-effaeèe ou pou-
valt encore lire un nom' t,efebv-e 

UNE Mtl'VAISE CHUTE. - Samt'd ma­
tin M François Dlafortne domicilié i2» 
Grande-Rue au service de M V^ndeu-
b-oucK maréchal-fer-ant. 4« rue Lacroix 
est tombé au cours de «on trava 1. et de 
façon al malencontreuse qu'il t» blessa 
sérieusement su thorax. 

Il reçut les soins de M le docteur RI 
chsrd qui d'ainostlqua une fracture pro. 
bable d*e rotes M. Delafortrlr a été admis 
a l'hôpital « La Fraternité ». 

CLUB SVMPHON1QUE DE L'UPEULh. 
Rendes-vo'i. k 11 h., au siège, p'ace 
d'Amiens pour prendre l'accord. L'sp-és-
mldl -endes-vous k 14 h 30 pour les mu­
l e en» rte»»nt io»»r pour l'arbre d» N V 

UN PROJET DE LOTISSEMENT RUE 
EDr>UAFn-V»nl.*NT. - rtne enoué»» est 
ouverte sur le projet de lotissement d'une 
parcsUs ds terrain situa* rua Edouard-VaU 

M. R E N É BEAUDROÎT 

tré 'dans l'enseignement q u l i quitta 
pour les cadres de la Sûreté nationale. 
Il débuta k Lure. puis passe k VesouL 
oU 11 resta cinq ans. En avril 1837. U prt* 
possession de ses fonctions k Croix, o u 
11 laissera le souvenir d'un fonctJonnalra 
Intégre. 

Sur ses propositions, l'admlnJatratloak 
municipale a augmenté l'effectif «ta as 
police de la ville et un servies) de per­
manence a été établi au commlassuiat. 
qui récemment, a été Installé SS. ras* 
Jcan-Jaures. Les nouveaux locaux on* 
complété la réorganisation du service o s 
police 

Par ses interventions a propos du easv» 
trôle des étrangers, de U propreté publ i ­
que, de la surveillance des marchés et d e 
l'affichage des prix, ainsi que de la circu­
lation des véhicules. M. Beaudroît a tra­
vaille dans l'intérêt général de la paya 
lation. 

En lut exprimant nos regrets de an** 
départ, nous adressons k kl. René Beats-
droit nos cordiales félicitations pour ce t 
avancement mérité. 

Aaz asstaTts sociaa: 
Le Conseil d'administration de ta I 

primaire de la Fédération des combattants ' 
de Tourcoing et ses cantons, rappelai ta­
tous les membres de la calai 
dans la commune, qu'a partir de l 
nant. pour leur simplifier les formalités, 
leur épargner tout dérangement ou trak* 
de mandat. M. Marcel Deloa. SS. rua SS* 
Riez, se tiendra k leur disposition peaar 
ls délivrance des cartes- lettres, feuilles) Sa* 
maladie, etc... D'autre part, M. Datas 
paiera les prestations chaque samedi, «s* 
16 k 17 h. 

Le conseil rappelle aussi qu* tassa ta* 
assurés sociaux sans exception p*u**B»S) 
faire partie de la Calas* d* la M i l * ••***>, 

CAISSE D'EPARGNE. — éruceuasata k a* 
mairie irer-de-ch*ussée). d* * n. fc 1* B. Js» 

PHARMACIEN DE SERVICE. - Aujsaar» 
d'hul dimanche Jan-ier. M. Lsurtdatt. Bas» 
rue J.-Jaurès. 

DOCTEL'k Uk NEatVICk l< 
qu'en cas d'urgenos st en raba*ac* 4ra '< 
decln traitant) : Dr Blerent. ru* 
aujourd'hui dimanche I Janvier. 

SERVICE DE 1 'EBOUAGE. — las iule**,* 
de l'ébouage l'ayant pas d'aooèa BOaat*»* I 
sentier de U Duquennlér*. ta* ba*)t*sa*stt 
riverains devront, k partir du lundi I Jasr» 
vter déposer eurs D""bell*s k rentra* *a> 
1» rue Jean-Jaurès. 

COMBATTANTS REPUBLICAINS. — Di­
manche t janvier, permanence au ssSSja» 
rw Ohesoulè-e de t h. k 11 h. 

MUTILES ET INVALIDES DO TR***»••, 
— Dtmanch* t Janvier, de U k. t U a , 
permanent» au site*, ru* Ohasqatsra, f. 
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